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Samedi soir à Paris seront con-
nus les noms des lauréats du 
concours de l’innovation nau-

tique. Initié par le Salon nautique et 
la Fédération des industries nauti-
ques, ce concours, premier du 
genre dans la longue histoire du 
rendez-vous annuel du Parc des ex-
positions de la Porte de Versailles, 
veut refléter le dynamisme de la fi-
lière. Le jury aura à départager 22 ini-
tiatives réparties sur l’ensemble de 
l’Hexagone et outre-mer, lesquelles 
ont été repérées par les 18 partenai-
res de l’épreuve, parmi 80 candida-
tures. 

Sur la façade Ouest, les salons 
nautiques d’Arcachon, au prin-
temps dernier, puis le Grand Pa-
vois de La Rochelle, fin septembre, 
accueillaient des présélections 
soutenues par la Région Nouvelle-
Aquitaine, partenaire privilégié de 
l’opération nationale. Quatre en-
treprises de Gironde et de Cha-
rente-Maritime y étaient alors pro-
pulsées dans le carré final du ren-
dez-vous parisien. 

La bouée « intelligente » 
Chef d’entreprise gujanais, Lau-
rent Descos défend à Paris les cou-
leurs d’ETM (une société spéciali-
sée dans l’équipement maritime 
et portuaire) et sa bouée de 
mouillage « intelligente » à la-
quelle s’amarrent les bateaux, en 
dehors des ports. Dans cette ap-
proche, la bouée n’est plus dédiée 
à un unique propriétaire mais elle 

est mutualisable à l’ensemble 
d’une flottille. L’électronique em-
barquée sur ce flotteur renseigne 
sur sa disponibilité tout skipper 
relié à l’application adéquate. « La 
bouée permet un échange d’in-
formations avec ce plaisancier, 
notamment celles relatives à l’en-
vironnement, aux différentes in-
terdictions et recommandations 
en lien avec la zone de 
mouillage », détaille Laurent Des-
cos. Le bateau qui s’y amarre, sans 
réservation préalable, sera aussi 
détecté. 

Pour les gestionnaires des zo-
nes de mouilla-
ges, ports et col-
lectivités territo-
riales, un parc de 
bouées connec-
tées pourrait 
être un auxiliaire 
précieux de la 
préservation de 
l’environne-
ment. Cette fine 
gestion des dis-
ponibilités des 
bouées permet-

tant d’optimiser le nombre de 
mouillages sur une zone, tout en 
conservant sa capacité d’accueil. 

C’est sous les coques que l’inno-
vation d’Arnaud Curutchet (socié-
té ADV-Tech) pose ses enjeux. Son 
propulseur bio mimétique à haut 
rendement est une hélice à la-
quelle ce Mérignacais travaille de-
puis trois ans, lorsqu’il a fait glis-
ser ses développements pour l’éo-
lien, vers la propulsion des 
navires. Son rotor a la particulari-

té de reproduire la nage du pois-
son. Réduction des émissions so-
nores à la clé, la technologie per-
met, à vitesse égale avec une hé-
lice conventionnelle, de réduire 
la consommation de 35 % et les 
émissions de CO2. Naval group 
s’intéresse à ce produit que pro-
tègent déjà trois brevets (une qua-
trième demande est en cours de 
rédaction). Et une levée de fonds 
à hauteur de 3 millions est lancée 
pour financer la croissance du 
modèle vers des applications in-
dustrielles. 

Les entreprises charentaises-

SALON NAUTIQUE DE PARIS Quatre 
entreprises de Nouvelle-Aquitaine sont  
à Paris pour la séquence finale du concours  
de l’innovation nautique. Elles figurent parmi 
22 projets en compétition

Quatre fleurons d  e l’innovationTABLEAU DE BORD DE LA SEMAINE

EN HAUSSE 

La batterie en Charente 
L’autorisation accordée par la com-
mission européenne, à sept pays 
dont la France de subventionner une 
filière de batteries pour automobiles 
s’est traduite par une accélération 
industrielle. Le ministre Bruno le 
Maire inaugurera ainsi une usine 
pilote en 2020, à Nersac près 
d’Angoulême où Saft est présent.

EN BAISSE 

Les néobanques en région 
Selon une étude Arcane Research 
commandée par Boursorama Banque, 
les banques en ligne ont du mal à per-
cer dans notre région. Le souhait de 
devenir client y est moins important 
(23 %) que la moyenne nationale 
(26 %). Le taux de pénétration des 
banques en ligne y est plus faible, 
13 % contre 15 en moyenne nationale.

« Le nombre de nos clients a aug-
menté de 4 % en un an », souligne 
Béatrice Ogé, directrice du Crédit 
coopératif (membre du groupe 
Banque populaire) en Nouvelle-
Aquitaine. Elle compte au-
jourd’hui près de 62 000 clients, 
dont 29 000 sont des particuliers. 
Des clients, qui sont sensibles au 
fait que la banque soutient nom-
bre de sociétés et associations de 
l’économie sociale et solidaire. Sur 
les 26 millions de PNB (produit net 
bancaire) attendus sur l’exercice 
2019, près d’un tiers provient de ce 
secteur. C’est dans cet esprit aussi 
qu’a été conçu « notre livret Agir 
qui permet aux particuliers de 
donner du sens à leur épargne. La 
moitié des intérêts est versée à des 

associations », met-elle en avant.  
Autre exemple, « nous avons mis 

en place une offre de financement 
spécifique pour inciter les entre-
prises de transport à se doter des 
véhicules propres », poursuit-elle.  

Ces développements amènent 
le Crédit coopératif, qui dispose en 
Nouvelle-Aquitaine de dix centres 
d’affaires et d’une e-agence à Bor-
deaux, à étoffer son équipe de 
137 collaborateurs (dont 9 contrats 
en alternance). « Nous recrutons à 
Bordeaux pour l’e-agence des télé-
conseillers avec et sans expérience 
bancaire », précise Béatrice Ogé. 
Pour elle, c’est la « preuve 
qu’une autre banque est possi-
ble ». 
Nicolas César

FINANCES Cette banque alternative, qui finance l’ESS 
(économie sociale et solidaire), séduit aussi de plus de 
particuliers, soucieux de donner du sens à leur épargne

Crédit coopératif, un 
modèle en plein essor

Hélice, fibre 
pour voiles, 
bouée 
connectée, 
pile à 
hydrogène, 
la Nouvelle-
Aquitaine 
innove dans 
le nautisme
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maritimes sont deux à concourir. 
Expert en intégration de systèmes 
pour les bateaux professionnels, 
Alternatives Énergies a misé sur 
l’hydrogène pour faire avancer un 
navire à passagers. Testée sur l’un 
des bus de mer de La Rochelle, 
cette pile à combustible trans-
forme ce gaz en électricité  
stockée dans des batteries. Éner-
gie qui alimente ensuite tous les 
appareils du bord et, en premier 
lieu, le moteur du navire. 

Fibre pour voiles 
La voilerie rochelaise Incidence 

sails arrive sous les projecteurs du 
salon nautique avec le FIT, nou-
velle fibre entrant dans la fabrica-
tion des voiles. Il s’agit de résou-
dre la perte de performance aéro-
dynamique qui affecte les voiles 
et marque leur vieillissement, 
tout en conservant leurs qualités 
de légèreté, de faibles déforma-
tions et de fiabilité.  

Utilisée par les voiliers de 
course, notamment les Imoca de 
dernière génération, cette fibre a 
déjà accroché de nombreux suc-
cès à son palmarès. En 2018, les 
voiliers ainsi toilés remportaient la 

victoire dans trois des six catégo-
ries du Vendée Globe, et en juin 
dernier, ils s’emparaient du po-
dium complet de la Solitaire Ur-
go Le Figaro. Au plan économi-
que, le FIT, c’est aujourd’hui l’un 
des matériau leader de l’entre-
prise. Les deux tiers de la surface 
des membranes de voiles produi-
tes, (1 800 mètres carrés par an), 
l’emploient.

Quatre fleurons d  e l’innovation

Laurent Descos, et la bouée 
« intelligente » de la société 
ETM de Gujan-Mestras (33).  
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Tevap (47), la petite boîte 
de vape qui monte 
Installée depuis quatre ans au sein 
de l’Agropole d’Agen, la jeune société 
Tevap, spécialisée dans la fabrication 
de liquides pour cigarettes électroni-
ques, est en pleine croissance. Pour 
preuve, elle a déjà déménagé cinq 
fois depuis sa création. La société qui 
compte 10 personnes vient de s’ins-
taller dans des locaux de 800 m2 
afin de poursuivre l’automatisation 
de sa production qui devrait lui per-
mettre dès le printemps 2020, de 
sortir 400 000 fioles par mois, con-
tre 80 000 actuellement. La société 
prévoit de recruter cinq nouveaux 
collaborateurs en 2020. 

Industrie : le Bélier (33) 
sous capitaux chinois ? 
Le groupe Fonderie Le Bélier 
(3 500 salariés dont plus de 300 à 
Vérac son siège social), spécialisé 
dans la production de composants 
automobiles et aéronautiques en 
aluminium, annonce être en négo-
ciation exclusive pour la cession de la 
majorité du capital à l’industriel chi-
nois Wencan. Cette opération qui 
verrait la famille fondatrice, Galland, 
et les principaux actionnaires céder 
61,96 % du capital du groupe est 
encore suspendue à des autorisa-
tions réglementaires en France et en 
Chine. Pour le directeur général de Le 
Bélier, Philippe Dizier, cette opération 
stratégique permettrait aux deux 
groupes de renforcer leur développe-
ment sur les marchés du freinage… et 
des pièces dédiées aux véhicules 
électriques. 

Agen : ce soir on parle 
attractivité et emploi 
Ce soir au cinéma CGR d’Agen, à par-
tir de 18 h 30, l’attractivité économi-
que et sociale et les problématiques 
de recrutement en Lot-et-Garonne 
seront au cœur de deux tables ron-

des organisées par le journal « Sud 
Ouest » et ses partenaires 
l’Agglomération d’Agen, l’Agropole, la 
CAF du Lot-et-Garonne, Ciliopée 
Habitat, la Communauté de com-
munes des Coteaux Landes 
Gascogne, GE 33-47, GPI, le Medef du 
Lot-et-Garonne, la CCI du Lot-et-
Garonne et la Fédération compa-
gnonnique. État des lieux et solu-
tions éprouvées ou juste expérimen-
tées en local seront au cœur des 
échanges des acteurs économiques 
et sociaux. 
communication@sudouest.fr 

Hydrogène de France 
annonce son usine  
en gironde 
La société Hydrogène de France 
(18 collaborateurs, siège à Lormont) 
vient de signer un accord de transfert 
de technologie avec le Canadien 
Ballard Power System, spécialiste de 
l’hydrogène pour bus, camions et 
trains. Cet accord doit permettre à 
HDF de créer, à Bordeaux, une usine 
qui doit, d’ici fin 2021, assembler en 
série des piles à combustible à forte 
puissance. Ce projet pourrait selon 
son promoteur, Damien Havard, créer 
une centaine d’emplois dans la 
métropole bordelaise. 

Des postes à pourvoir 
dans la relation client, 
autour de Bordeaux 
Le 17 décembre, à la salle du Pin 
galant à Mérignac, 12 recruteurs du 
territoire répondront présent à l’invi-
tation de l’Association pour la rela-
tion client en Nouvelle-Aquitaine 
(Arca) pour la 4e journée pour 
l’emploi dans la relation client. Cent 
cinquante postes seront proposés de 
10 heures à 17 heures Pour informa-
tion, la relation client (services client, 
vente et distribution, marketing rela-
tionnel, études et projets…) repré-
sente 25 000 emplois en Nouvelle-
Aquitaine ; 46 % de ces emplois sont 
des CDI. Entrée libre.

ÉCHOS ÉCO
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